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parents, encoura 00pmr les personnes qui sinté rssnienlt ,à elles, qui allaient devenir des infidèles et des barbares et elle implora le ciel
oucie par la bunte des relue i, l' inisisinient par être coin dIe vouloir avoir pitié deux. Le ciel lentendit en neceptant lo

Jlteîineit tranlîsfortnées et f àçnnées à lit eivilisati uis. EIn général iscrifice qu'elle fisait d'elle.ism.
11iaVtaient-e lteouip d'apt itules; plaets 5Ont *vues q el Les Algo5quins ( juin 105 ) etnilhtsqutés, virent pendat la nuit

l'nt insti~tutriesa et ies1  ?ns, pà - t kt vérit, out <.tè inari-es venir c-s dts d ureusdroquois et. au moCnCut OÙ Ceux-ci loin-
dlas ditiiril eisnne. la jplt-t n rnile roîlàsactabilitrd Ue geaiinit laPointlvi dans le liunlre' projeté piar li côte, afin
liniItl vaiaditswie msme.a dû ar-s rieh-litl.ris x ter rîmisran irs viurrd'tre- vue- Al gonquinis tirent une déclharge de lers s
chef lde leese fainsille lois de sîn m1riage rove la Ill d'un chIef staa. rquuses, puis juetèrent leunt eanota il Peau pour aller s'emparer des

n voniqis paré de l V iga, prêtre, vtiru en cannda ei coma Iroquois et délivrer leurs prisonnier.
gnie d lts reli'rî-inàm- de 1entriat C Ml. V gi;.pal était r-jà vesu cri .s Lballes tvsient tué trois Hurons et en avaient blessé deux ou
Canuda nis connit Ciaoain et o one de a î-linegut il trois autres, Mlidaune lfiCatrl a1vait aussi été blessée mortellement et
mait rndis Conuit -comuininre i gunds ervice 'à cette institution. elle mourut, quelques jours airès oe s lessure dans des sentiments

M . ignral et soson ampnnon allèrent là rntrènrl et il resta de idiaiibles de iét et en remer latt Dieu rvec une grande joie d'avoir
rètre-1cliers à Q e que e-uu qu'avait amiens d1ouigneur tic siv ses enfants de l'infidélité. Un des enfants de Mîrdamie I'icard
Jarlei ub di o sii aoer, alors tr-ès-vieu. et incrapale dn. avait astssi té bîle4sê, iais l-gèreisenît.
cumirir le, teiicti(tt dri nt.tr . Ciuq Irroquosis vîtient ét. prs n vie et livrés i teurs compatriotes

La coi avait fait de grunids progrès Sus le rapport de,s ninriirus de 1*i e l'Orlêsîitu qui lrs irûl4'-rent Commne Iroquois et réiiég5ats ;imais

eesiasti.ues- ; irais elle t ait peu proqspèr sous le rapprrt matèriel: les ieionaires et les chrétiens eurent lit eonsolaioni de les voir
les fruquosiuaient leurs attaqueset lurîr ineur-sionîs étint abjurer leurs erreurs avant de mourir et recourir au tribunal de la
deqv-euses si tltigntesis'u bulioinhni d ends F'srnuu¡ais étaient pénitceC ils unirureit tous les cinq eni ehrétiens.
dhsidél s & en retourüer en Fraio, o V epia ti de leur engagement ontt nii ipri porquoi les huit cents i roquois dont avait parlé
bien til s fusent vtussls el Csaia1da dans Fintention du S'y fixer pour le ýlaIhinigai n avaient point fait leur; apparition. DiN-sept ihéros
tsoiu ors. Frarçi avaient préservé la colonie de cette formidable invasion pour

n 1 itode nsur o s tent surpris par quelques Algo nsiiss qui cette airnée et voici comnent eut lieu cet fvénensut.
en turent un et irent autre nprisonnie r: il était assez comnns clez Un r jeune Français de vingt-ci i trente ans, d'une grande piété, du
les sauvages de voir uti gusrrier taire dilï rvélntions ait moment de riin de Daîrlae (ons a écrit aussi )ollarl,) était anlisiî di désir de
imourrifr se uruvaîrnititt altd 4Ilië de tout enagement terrestre. Le muiirattr les Iroquois et d'accoinplir rquelqu'entreprise cipable
guerrier 4 j'g n vuenait de fiire pin siien étatit iu Loup on .1ts/hin yat d'ispirer à ces lairbasre5 la terreur dr nori 1 retçais, ain de délivrer lai
mioptó iee les roquois il ëtait bles les Algonquins voulrent colonie de leurs incessantes incursions et de faciliter surtoüt su:
l'enirener à Tudosac isinsis arrivés fi Qtubee ils juèrerît que ses nssionnaireselac plissement de leur divine irîssion
bleýsr taint telleinent graves <piil ne survivrait pas en vovae. Daulaie trouva seize Français qlui se firent ses comlroaions. Cette
a ils s'arterent arin de h- brfler. Quaini le MXahuini I rioënIJ oiir petite troul se préplira au dépsart par lit conitession et la prière : ils
fut atlaehé asu poteaw, il nnuoça ue les Iroussiis étaie-nt déterminés ai tirent luirs estamnenlts avant de partir et oui a conss-ervé cclii te Dailic.
déris(re, de fond es comble, la colonie françraise et que, pur accompîlir Le jour de leur entrée en canpagne, avant de laisser Montrénl, ils
ce projet, déjA SO lrosurîois &f-tsienit retndus et lit lio 'ere (on ne conièirnienet et jurèrent de ne jatais demander quartier et de i
conairart puas cet rildroi

t
q iais c'tatit lains les environs de l'embouchure janiais se rendre, nais de se dôfendre jusqu'à la mort ou tanit que la

hi itichelieu.) force de nianier leurs armes leur serait accordée.
Cettte -le était sîieuse et on crut devoir faire avertir les quelques sauvages voulurenît les suivre, c'est-à-die Algonquins et

Frriçail Meiontréal et de Trois-liièrets.-L'ttaquier (levait coin- 10 lIurone sons lit conduite du chef Annaotabsa et ils en demandèrent
mnueer par Québe. et ici il n'y avait le plae forte que le fort Saint lit permission si M. de Minsonneuve: celui-ci avait la plus implicite
Louis, le carré fortué par les con]st rt is -ollége rIes .Jésuites et contisnce dans Arinaotala et les 7 Algonquins ainais il nei se finit
prolalement, le petit fort des Illironis. Les cominauté- de V lictel- guère à lia pluart des Illirons ; cependant il leur donna une lettre de
Dieu et des 'Ursulines étaienrît trî-expost Moînseigneur de Laval reposanaion pour Diulae qui les admit
ndonna aux religieuses le se retirer toutes les ntit, niee leuri éléves La petite troupe prit i travers le pays, il lOuest de Montrl, et

dahs tcs1 1 appartemienitt iérinagés posr elles dans le coll-ge ; ciez les s'arrêta iu-dessous tirs Sault des Chaudières, sur lit rivière tIes Osîtaouaiis.
Urselines.lr Met d lscarnatiotr svectdeux oi trois de ses compagnes n arrivant, ils furent aperçus par cinq Onnîtouttaguens il'euxeimlmilles
eurent seules la perinssion de passer les nuits dans leur inmuison ;et on virent ausi et bientôt ils rmrquèrent une bande denviron 200
tenait toiujouris n pihuet d'hommes ruis lia unit, dans les deux Ironois descendant lit rivière dans leurs canots. Dans le voisinage de
coevents-Dans le même temnps ous fortifisit ces établiîseiensts, non la, rivière il y nvnit un petit fort abandonné, dans lequel ce petit
steuleinent dans le bust deinettre les religienses et leurs pensionnaires bataillon sacré se retira. Les Iroquois envoyèrent unts envoyé pour
à court irn coup de main ; ais aussi dans le but le pouvoir donner proposer laiix .Fraux nçais ; mais Dailae et ses com pagions
sile, ri nbesoin, aux fmiilles tiu voisinWage. rondirent qu'il n'y avait point avec eux de paix possible. Les

nAis bout dune uinzaine dIe jours cependant lte-froi se dissipa et tout Onnontagués alors environnèrent le fort et firent aue attaie générale

reprit le cours ordîmsaire ies choses, à Québe. On1 conptait benucoup dains lauelle ils furent si chaudement reçus et perdirent taut de monde
sun hi 'igilance dts chiens français qui avieint %uns haine invétérée iu'ils résolim-eit d'investir ls place et de faie demander des secours l
contre les Irooliis et sivaient les distinguer ds autres sauvages : on ceux de leur nation, campés i lembouchure de lis rivière et dont avlit
entret ouait toujours tirs bon nombre de ces chrienîs rdonit les aboiemrensts parlé li Mahliigani.
donnaient dans 'oecasiionu alarmnu et dont les lents ne msuanqiiaienst pai Le fort où s'étaient retirés les Français et leurs comipagnons n'avait
d'iorumiuuoler sissez souvent les lroqurois. poiiitd'eau, et pour aller s'aprovisionner A la rivière il fallait dc temps

Les Colons eelels;nt n'osuiient pas aller cultiver leurs Chaips et en temps etIeetuier des sorties et passer i travers les Iroquois. Toutes
niéaifnoins il était esntiel d le prn perdr e temsps faire les ces sorties s'exécutèrent avec succc. et tolites les attaques partielles

sensailles: car on était nis printenips de 1 GO.--Un jour (lue Nlandane des Iroqusois, qui eLerelaient ei ssrjurprndre le fort, frirenit repoussées
veuve Robert Carni, sorn gendre, le Sieur Jeanl Picard, et quelques a-ec ue vigeur lui étonnait les Onontagnes.
hioines -traientccpiés ha mph daiu nus lia paroiss rIe St. Anne de La petite troupe veillait tis poste avec urne vigilance qui ie se
la côte de IBeauipré, huit Iliroirs apostats te renlirent A la inaison le ralentit pais un instanst ces Isomumes héroïques avaient partagé leur
lt famille Caron où ils trouvèrent inidaine Pieard, ,eule avec ses temps ei trois parts, la garde, le repos et la prière.
qusatre petits enfants : Ils pillèrent la maison et t'iletérr-nt la malheu- An bout de quelques jours arrivèrent 500 Iroquois dii camp de la
rere sséro avec ses jausuvres petits enfants Le Siesr Picard revenant rivière Rliclelien ; leur arrivée fut signalée par des hurlenents nreux.
i sa denieure conltrit cequîi était arrivé et se rendit île snite à Québec -Ils vohrnest d'abord piarlementer et demandèrent aux Français do
plion aviseri aux noyens îl ioursuivre les Iroquois (les furons qui se rendre en leur promnettant la vie et lt liberté; mais les Franrçais
ruialent leur foi reliaienut es ussisse tesup leur nationalité répondirent qu'ils 'n'accepteraient aucune censditi on, et qu'il falait

Les Algoinqiiis toujorliav-es et toujour dévoiés s'ottrireint pon coibattre.
aller surprendre lt-s r-célorats, ils savaient qiý les mrniîcueurs dovaient Cependant qîelques irons alliés aux Iroquois réussirentA s'nbou-
passer près tei la Pointe L po ur remonter celse les Froqiois, et ils cier avec leurs compatriotes1 comatiignons des Français et suie partie
allèrent se poster s l'extrnmite do lit peinte, nyant soin tie bien cacIer des hommes d'Annaotaha. au noNre de 26 ot 27, sautèrent par dessus

-uirs anotis et de se bien Cacher ex-iniéuis les palissadesour a rndre an camp Irgunn oopit des reprocses
les aluostats attendireist le soir duî lendemain do l'attentat pour et des ietisatîonrs de lii icté de leuîr brave chef. B ientôt ils eurent

remonter. On pet se figuirer les nmgoisses le la sliaheureuse M:radnne lieu îde coluprendre qu'ils n'avaient rien gagné Il abaniionner leurs
Picard ainsi prisonnière avec ses enfants Cette feunosî dune piété associés.
exempliiire ie pleurait pas pour elle, bien qu'elle sut qu'elle allait Il ie restait jonc dans le petit fort que seize Français, sept Algon.
otro brûlée; sais elle voyait avec horreur le sort futur du ses enfants quins et douze lrons avec les braves capitaines Daulac et Annaola,


